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S IV.
Moyens de fie préfet-ver des diverfis e/pècesde Piâ-

monies & de la Conjbmption.
Les préfet. Nous nepouvons finir ce Chapitre fans recorta

VíltltS tic CCS i . /*» * y-« . *■
Maladies mander très - feneufement à tous ceux qui cher-
cîce'!ee bon c ^ ent ^ ^ g arant ' r des diverfes efpèces àepul-
air & la fo- monies , de prendre autant d''exercice en plein air
briétá. qu'ils le pourront , d'éviter tout air mal-fain , &

d'obferver la fobriété la plus févère.
Si Izpulmonie eft devenue fi fréquente aujour¬

d'hui, on ne doit pas peu l'attribuer à la mode
de fe coucher tard; de faire de grands foupers 4
& de paifer toutes les foirées à boire du vin, ou
autour d'une jatte de punch, &c. Ces liqueurs ,
quand on en fait un trop grand ufage , non feu¬
lement nuifent à la digefiîon & ôtent l'appétit,
mais encore enflamment le fing Sx portent le feu
dans la conßiturbn.

I
CHAPITRE VIII.

Des Fièvres lentes ou nerveufis.

pourquoi JL/ E s fièvres nerveufis font aujourd'hui três-
ronftujmir. communes parmi nous. Sans doute qu'elles ne
dhui ii com- font dues qu'au changement qui s'en fait dans no-
""ifon'tctux tre manière de vivre, & à la multiplicité des ira¬
quí y font le vaux fédentaires ; car les perfonnes qui y font le
plus expo- p| us gjjpoféeg font celles qui ont une conflitution

foible & relâchée, qui négligent l'exercice, qui
prennent des alimens trop peu folides, qui fe li¬
vrent à l'étude avec trop d'opiniâtreté, ou qui
fe permettent un trop grand ufage des ligueurs
fortes. it
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